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TEXTE

Le Tableau économique du docteur Quesnay, dit le « zig- zag » (fig. 1),
était consi déré par Joseph Schum peter comme l’acte de nais sance, ou
plutôt l’entrée dans l’âge de raison de la disci pline économique 1.
Élaboré entre 1758 et 1767, le « zig- zag » est en effet le tout premier
modèle écono mé trique ayant l’ambi tion d’expli quer les condi tions
d’un équi libre général, fondé sur une analyse struc tu relle des flux et
des inter dé pen dances entre agents ; premier modèle forma li sant ou
préfi gu rant, ce faisant, les notions de capital et de consommation 2. Il
s’agit égale ment du tout premier schéma enga geant l’économie
poli tique dans les voies de la rhéto rique graphique : une inno va tion
de forme qui, aux côtés de la mathé ma ti sa tion, parti cipe gran de ment
à donner à l’économie et aux écono mistes les qualités respec tives de
science et de scien ti fiques. Le Tableau économique est cepen dant
demeuré, en tant qu’essai de modé li sa tion visuelle, un hapax en
son siècle.
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Figure 1.

Victor Riquetti de Mira beau, Le « Tableau écono mique » dans Philo so phie rurale,
Amsterdam, Les libraires asso ciés, 1763, non paginé, gravure, in-4. Source : Gallica / Biblio- 

thèque natio nale de France.

Crédits : Gallica / Biblio thèque natio nale de France.

Les efforts de vulga ri sa tion entre pris par Mira beau pour rendre
sensibles les argu ments d’un modèle par trop original ou complexe
disent déjà quelque chose de cet échec à faire souche 3. La
physio cratie dont Quesnay était le chef de file n’était du reste,
comme Arnaud Orain l’a rappelé, qu’une des écoles écono miques de la
France d’Ancien Régime, et la seule à partager l’ambi tion d’accorder
commerce et lois de la nature. La « science du commerce »
concur rente s’envi sa geait comme un empi risme, compi lant les
parti cu la rismes histo riques et locaux de l’échange 4. L’utili sa tion de la
forme schéma, qui mani feste quelque aspi ra tion norma tive, ne
pouvait dès lors manquer d’être limitée. L’économie n’était au surplus

2

https://publications-prairial.fr/theia/docannexe/image/295/img-1.jpg


Le « siphon », ou le « zig-zag » des ouvriers lyonnais

pas confinée à quelques salons et anti chambres. Le débat public
mobi li sait un grand nombre d’agents pour qui la façon de parler
d’intérêt impor tait tout autant que le fond 5. L’aver sion des négo ciants
pour « l’esprit de système », jadis iden ti fiée par Jean- Pierre Hirsch,
leur était un moyen de marquer, par la langue, leur oppo si tion aux
velléités de réforme théo ri que ment profitables des théoriciens 6. Le
champ du savoir écono mique à la fin du XVIII  siècle était ainsi un
agrégat de sphères plus juxta po sées que hiérar chi sées : l’économie
des écono mistes côtoyait l’ars mercatoria et le jargon juridico- 
économique des débats entre marchands et ministres, mais aussi
« l’idiome corporatif 7 » des métiers et des ateliers. L’insuccès de la
méthode graphique du Tableau économique tient, en partie, à
ces divisions.

e

Recen trer le regard sur ces diffi cultés de commu ni ca tion peut
néan moins affiner notre compré hen sion de l’influence qu’eut le
bour geon ne ment de l’économie poli tique en tant que discours
forma lisé. Appré hender la forme schéma, mais aussi d’autres
méthodes et argu ments écono miques comme des ressources
discur sives, mobi li sées ou reje tées dans le cadre d’épreuves variées
par des acteurs variés, auto rise une meilleure histoire des idées : une
histoire prenant en compte tout le spectre de la connais sance, et
capable de recon naître la compé tence inter pré ta tive et créa trice du
plus grand nombre.

3

Un docu ment, récem ment décou vert dans les archives de l’Académie
des sciences, arts et belles- lettres de Lyon, pour rait servir de
plai doyer pour une telle atti tude. Il s’agit du « siphon » (fig. 2), une
repré sen ta tion graphique du fonc tion ne ment de la fabrique lyon naise
de soie ries, créée en 1777, qui accom pagne une réponse à la ques tion
posée cette année- là dans le cadre du concours lyonnais 8 – lequel
deman dait aux beaux esprits de trouver le moyen d’occuper les
ouvriers du textile lors des périodes de chômage, alors fréquentes
et prolongées 9.
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Figure. 2.

Le « siphon », relevé du dessin à l’encre sur papier réglé, Lyon, 1777, environ 30 x 20 cm.
Source : Académie des sciences, arts et belles- lettres de Lyon, ms. 238-2, fº 109.

Crédits : Académie des sciences, arts et belles- lettres de Lyon.

Ce schéma, en tant que tel, est en soi une rareté : il s’agit d’une des
seules images du XVIII  siècle parta geant avec le « zig- zag » l’ambi tion
de résumer le fonc tion ne ment d’un système productif. Mais sa
singu la rité tient encore à l’iden tité de ses auteurs : très proba ble ment
un collectif d’ouvriers en soie lyon nais qui, avec l’aide de
quelque avocat 10, ont tenté de trans former le concours en tribune. La
lecture des mémoires qui accom pagnent le « siphon » laisse là- dessus
peu de doute. Le concours inter vient en pleine période de
rené go cia tion des règle ments de fabrique, et le texte expli catif, signé
« hic », vise à démon trer que le régime de la manu fac ture lyon naise
est « un composé de mépris, d’osten ta tion, d’injus tice, de domi na tion,
et de despotisme 11 ». Comme tous les factums ouvriers depuis le
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début du siècle, les auteurs plaident pour alléger la sujé tion de
l’ouvrier tisse rand vis à vis du marchand- fabricant qui l’emploie « à
façon » – c’est- à-dire en sous- traitance. Juste un an après
l’expé rience de Turgot qui a mené à la suppres sion tempo raire
des corporations 12 – première grande démons tra tion de force du
parti physio crate – les subal ternes s’emparent d’un langage devenu
langage de pouvoir pour peser dans la discussion.

Du Tableau économique, on retrouve ici la volonté de démon trer
l’inter dé pen dance des diffé rentes classes du corps social via la
carto gra phie des flux qui les lient (fig. 3). Et comme dans les tableaux
en déséqui libre de Quesnay, il s’agit de montrer les freins que
certaines régu la tions opposent à la bonne circu la tion des richesses :
expli quer comment un « régime » qui « constitue la seule classe
marchande en un siphon toujours aspi rant et dessé chant tout ce qui
ne lui est pas posi ti ve ment homo gène » cause la « haute misère » des
ouvriers en soie, laquelle « reflu[e] direc te ment sur toutes les classes
d’arti sans, de consom ma teurs, de culti va teurs et de proprié taires », et
provoque des « non valeurs dans la percep tion des impôts, des tributs
et des droits de toute nature sur tous les objets de consom ma tion,
sur tous les revenus réels et industriels 13 ». La focale sur les
manu fac tures est nouvelle. Mais le génie du « siphon » est
préci sé ment d’y inté resser la physio cratie. Quesnay comp tait trois
classes sociales : la « stérile », urbaine et manu fac tu rière, utile par sa
seule consom ma tion de denrées agri coles ; les « proprié taires »
inves tis seurs, dont les avances irriguent l’économie ; la « produc tive »
des culti va teurs enfin, seuls créa teurs de richesse nette. Sans
remettre en cause cette macro- structure, ni le préjugé défa vo rable à
l’indus trie, le schéma remet subti le ment l’arti sanat et les arti sans au
centre du jeu, en prou vant que les dyna miques internes de la classe
stérile menacent l’équi libre général : qu’elles favo risent une mauvaise
redis tri bu tion des avances de la classe proprié taire – qui forme la
clien tèle de la fabrique – et empêchent donc la recons ti tu tion vitale
des fonds agricoles.
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Figure. 3.

Le « siphon », 1777, trans crip tion du dessin original.Crédits : Antoine Ropion

Chaque rectangle repré sente ici une « classe » dans l’ordre corpo ratif
et la divi sion du travail de la manu fac ture lyon naise : les « 200 
marchands- fabricants », les « 5 200 »  maîtres- ouvriers ou
l’« innom brable quan tité d’agents » qui occupent ce qu’on appel le rait
aujourd’hui des emplois indi rects. L’ordre dans lequel les acteurs
appa raissent, de haut en bas, est déter miné par leur rôle dans
l’émis sion et redis tri bu tion des flux qui font le système productif,
repré sentés par les flèches verti cales qui partent de ou traversent
chaque rectangle. Au sommet : les marchands dont les avances
servent à « occuper, loger, nourrir, soudoyer » tota le ment ou
partiel le ment tous les autres. Plus bas, les maîtres- ouvriers, sala riés
des marchands, qui entre tiennent à leur tour « 26 000  sujets » de
leurs employés, dont la consom ma tion entre tient ensuite,
indi rec te ment, une « prodi gieuse quan tité » de détaillants –
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 bouchers, boulan gers, tailleurs, etc. Dans cette chaîne, deux
caté go ries de flux, reliant deux sortes d’agents sont distin guées.
Certains liens se main tiennent « constam ment » : ils figurent les
trans ferts moné taires et en nature réalisés au sein de l’unité
produc tive fami liale, unis sant les chefs « domi ci liés », « contri buables
aux charges royales et urbaines », à leurs employés « précaires ». Ils
servent à satis faire les besoins vitaux des indi vidus, d’où leur
perma nence. D’autres trans ferts n’opèrent que « tempo rai re ment » :
ils repré sentent les salaires ou façons, reliant les « chefs » entre eux,
et sont indexés sur le débit des étoffes lyon naises, poten tiel le ment
taris par la conjonc ture ou les stra té gies des marchands, d’où leur
carac tère tempo raire. Or, comme l’exprime chaque flèche, un même
trans fert est à la fois ulti me ment déter miné par les aléas
commer ciaux et employé aux dépenses de consom ma tion. La
surdé ter mi na tion des flux par les indi vidus s’adon nant à la
spécu la tion commer ciale nuit alors au système social et à la richesse
natio nale. C’est ce que signale le « siphon », qui n’est pas un flux,
sinon en négatif : l’idée qu’une poignée d’acteurs peut obérer la
capa cité de consom ma tion de toute une grande ville. Une seule
solu tion s’impo se rait – et elle n’est pas neuve – : supprimer le
mono pole marchand sur les fonc tions commer ciales, afin que tous les
chefs d’atelier puissent avoir direc te ment accès à l’argent de la classe
des proprié taires. Ils ne le renver raient que mieux vers la
classe productive…

L’argu men taire, on le voit, conserve les fins et le centre de gravité
moral des anciens factums. Mais le portrait de l’ouvrier en agent de
consom ma tion opère une traduc tion inédite. Le « siphon » engage un
dialogue serré entre idées du peuple et langue des élites. C’est là une
démons tra tion unique d’habi leté rhéto rique. Elle est à rappro cher
d’une autre inno va tion de forme que les ouvriers lyon nais affinent
dans les années 1770 : les budgets 14, qui recons ti tuent les recettes et
dépenses d’un atelier type – évidem ment défi ci taire –, et lient
pareille ment la cause immé diate des salaires aux enjeux macro- 
économiques de la consom ma tion. La virtuo sité partagée de ces deux
formules révèle la dose de calcul qui repose au fond des accrocs
autre ment repérés dans la trame du débat écono mique. La possi bi lité
d’un dialogue savant entre inter ve nants issus d’hori zons intel lec tuels
et sociaux forts diffé rents dévoile l’égale richesse des exper tises
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RÉSUMÉS

Français
Cet article a pour objectif de rendre public un docu ment excep tionnel et
inédit, trouvé parmi les réponses au concours lancé en 1777 par l’Académie
des sciences, arts et belles- lettres de Lyon. Il s’agit d’une repré sen ta tion
graphique du fonc tion ne ment de la Grande fabrique de soie lyon naise,
produite à l’insti ga tion d’un collectif d’ouvriers en soie. Ce schéma, qui
détaille la hiérar chie et les soli da rités internes de la fabrique, présente le
double intérêt d’être à la fois un des tous premiers essais de synthèse
visuelle d’un système écono mique – avec le « zig- zag » de Fran çois Quesnay
qui l’inspire –, ainsi qu’une preuve mani feste de l’accul tu ra tion des arti sans
d’Ancien Régime à la langue et aux logiques de la nouvelle science
écono mique. L’étude de ce schéma invite à recon si dérer plus avant les
modes d’inter sec tion entre poli tique popu laire et économie politique.

English
This paper sets to publish a genu inely rare docu ment, found in one of the
manu scripts preserved in the Académie des sciences, arts et belles- lettres
of Lyon, among other submis sions for the 1777 annual compet i tion. It is a
diagram rendering the Grande fabrique’s organ iz a tion, produced by a
collective of silk workers. This diagram detailing the inner hier archy and
solid arity of the dispersed manu fac turing is both one of the first attempts
to visu ally summarize a whole economic system – along François Quesnay’s
“zig- zag”, which inspires it – and a clear example of workers of the Ancien
Régime becoming accus tomed to the new economic science. This diagram
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calls for a new range of invest ig a tions about how polit ical economy and
popular politics intersect.
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